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T
elle une procession, les
élèves de 9H de l’Ecole
secondaire de Reconvi-
lier suivent leur guide

de l’Espace formation emploi
Jura, qui brandit bien haut la
pancarte sur laquelle leur
classe est désignée. Il faut dire
que les allées de la Halle des
expositions de Delémont four-
millent d’écoliers venus dé-
couvrir les plus de 200 mé-
tiers qui sont présentés à ce
11e Salon interjurassien de la
formation.
Les yeux rivés sur l’écran de
leur téléphone ou de leur ta-
blette, et les écouteurs bien vis-
sés dans les oreilles, Julia et ses
camarades suivent, plus ou
moins attentivement, les expli-
cations données dans chacun
des 11 «îlots», qui regroupent
les professions par secteur.
Grâce à l’application dévelop-
pée expressément par les ap-
prentis de la Division techni-
que de Porrentruy, les jeunes
peuvent aisément repérer les
stands des formations qui les
intéressent.

Multitude de choix
Mais revenons-en à notre vi-
site, qui débute par les mé-
tiers de l’industrie: mécani-
cien, micromécanicien,
horloger ou encore électroni-
cien. Le parcours se poursuit
dans le secteur économie,
commerce, transport et logis-
tique puis dans celui où les
élèves peuvent retrouver les
informations générales sur le
Salon. La Ville de Delémont y
présente aussi les divers ap-
prentissages qu’elle propose,
comme agent d’exploitation,
électricien de réseau, assis-
tant socio-éducatif, agent en

information documentaire et
employé de commerce.
Il n’est pas possible d’énumé-
rer ici tous les métiers présents
sur les 8250 m² que couvre
l’événement. Notons toutefois
la large place faite aux forma-
tions générales et tertiaires,
avec les stands de la Haute
école Arc, de l’Ecole polytech-
nique fédérale de Lausanne, de
la Haute école pédagogique BE-
JUNE et de la Haute école spé-
cialisée de Suisse occidentale
Valais.
Plus loin, les métiers du bâti-
ment et de la construction tra-
vaillent main dans la main
pour construire une véritable
villa en bois. A l’extérieur, les
maçons érigent un mur et les
constructeurs de route fabri-
quent un trottoir. A l’intérieur,
menuisiers, carreleurs, chauf-
fagistes, installateurs sanitai-
res, peintres, plombiers et plâ-
triers font étalage de toutes
leurs compétences, alors que
les charpentiers et ferblan-
tiers-couvreurs s’occupent de
la toiture du bâtiment.

Préparer son avenir
La visite se termine avec les
métiers de la bouche, où les
bouchers-charcutiers prépa-
rent des saucisses au gril et les
boulangers-pâtissiers de peti-
tes douceurs. Un secteur qui
plaît forcément aux élèves at-
tirés par les odeurs appétissan-
tes. «Profitez de l’heure qu’il
vous reste pour discuter avec
les professionnels et prendre
des prospectus, et ne restez
pas ici à vous goinfrer même si
c’est tentant», avertit toutefois
Yann Frischknecht, directeur
des écoles de Reconvilier, venu
accompagner le groupe des

9H. Julia, elle, sait déjà où se
diriger. «Je veux devenir poly-
mécanicienne», assure la
jeune de 14 ans, même si elle
avoue que c’est encore tôt
pour décider de son avenir
professionnel.
De son côté, Tyler (13 ans) est
un peu déçu de ne pas avoir
trouvé de stand de tatoueur, le
métier qui le passionne. Quant
à Adriana (13 ans), elle n’a en-
core aucune idée de ce qu’elle
désire faire une fois sortie de
l’école. «J’espère que le Salon
m’aidera à faire un choix ou en
tout cas me donnera quelques
idées», termine-t-elle.

Difficile de se projeter
professionnellement à 13 ans

Téléphone en main, les élèves de l’Ecole secondaire de Reconvilier ont parcouru le Salon de la formation, vendredi matin.

Vendredi, des centaines d’élèves ont continué d’affluer à Delémont, au Salon intercantonal de la
formation. Si certains savent déjà quel métier ils veulent apprendre, d’autres viennent y piocher quelques idées.
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Parmi la septantaine de stands présentant les
divers apprentissages et parcours profession-
nels possibles, l’un d’eux détonne quelque
peu, sans connotation péjorative. Il intrigue,
en tous les cas. Il s’agit de celui du Jura pasto-
ral. «Le Salon de la vocation n’existe pas, alors
c’est intéressant d’être présent sur cet événe-
ment, même si les métiers ecclésiastiques
sont particuliers et qu’ils relèvent plutôt de
l’appel», avoue Bernard Voisard, animateur
pastoral pour les églises Sainte-Marie et
Sainte-Colombe, à Courtételle et Bassecourt.
«Cela nous permet de rencontrer des jeunes,
d’être à l’écoute, de rappeler que l’Eglise fait
partie du monde et qu’elle est proche des
gens», poursuit celui qui est également ani-

mateur en aumônerie œcuménique dans les
écoles. Sur son stand, l’Eglise catholique offre
un espace d’accueil qui démontre aussi que
les manières de s’engager dans le ministère
sont riches et variées.
Outre le diplôme d’animateur pastoral, qui
nécessite d’avoir accompli une première for-
mation, comme un CFC, il est en effet possible
de se lancer dans une formation universitaire
afin de devenir théologien en pastorale, diacre
ou encore prêtre. «Il est difficile de se projeter
à 14 ou 15 ans. Mais notre présence au Salon
de la formation peut susciter un premier inté-
rêt, même si la vocation prend du temps. Il
faut qu’elle mûrisse et cela nécessite du dis-
cernement», estime Bernard Voisard.

L’Eglise catholique comme employeur


